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eft fameux par fes menfonges
dansl ’Hiftoire de Troie . Lorf-
que les Grecs firent femblant
de lever le fiege de cette ville,
Sinon fe laifla prendre par les
Troyens , & leur dit qu ’il ve-
noit chercher un afyle parmi
eux . D.ès que le cheval de bois
fut entré dans Troie , ce fut
lui qui , pendant la nuit , en
alla ouvrir les flancs oh les
Grecs s’étoient enfermés , &
livra ainfi la ville . Virgile , au
fécond livre de l ’Enéide , décrit
les démarches de cet impoi-
teur d’une maniéré très -inté-
reffante.

SIONITE , voyei Gabriel.
SIRENES , monftres ma¬

rins , filles de l ’Océan &
d’Amphitrite , chantoient avec
tant de mélodie , qu

’elles atti—
roient les paffans , & enfuite
les dévoroient . Ulyffe fe ga¬
rantit de leurs piégés , en bou¬
chant les oreilles à fes com¬
pagnons , & en fe faifant atta¬
cher au mât de fon vaiffeau.
Moralité typique , qui exprime
la maniéré dont il faut fe dé¬
fendre de la volupté qui charme
fes imprudentes viâimes pour
les dévorer enfuite : ce qui a
donné lieu à ces vers remar¬
quables par un ingénieux choix
d ’épithetes :
■Syrenas hilarem navigantium

panam ,
Blandafque mortes , gaudium-

que crudele ,
Quas nullus unquam deferebat

auditas ,
Fallax Ulyffes dicitur reliquijfe.
Voyeq_ Cupidon , Owen. Les
Sirenes étoient au nombre de
trois , qu ’on repréfentoit com¬
munément comme de belles
femmes dans la partie fupé-
rieute corps , jufqu ’à la
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ceinture , ayant le refte en
forme d ’oifeaux avec des plu¬
mes , ou la queue de poiffons.
Les phyficiens ont difputé fur
l ’exiftence réelle ou fabuleufe
des Sirennés . Il eft certain qu ’il
y a une efpece de poiffon
qu ’on appelle homme marin ,
parce qu’il a quelque rapport
grofîier & informe , avec la
figure humaine ; mais cela n’a
rien de commun avec le ta¬
bleau qu ’on fait des anciennes
Sirenes ( voyez le Catéch .
Philof. n . 54 ) . Un favant a pré¬
tendu que les Sirenes n’étoient
pas des poiffons , mais des oi-
feaux . Voye\ Nicaise.

SIRI , ( Vittorio ) hiftorio-
graphe du roi de France , &
ancien abbé de Vallemagne,
étoit Italien . Il vint s’établir à
Paris , où il fe fit un nom par
fon Mercuno , qui contient l’hif-
toire du tems , depuis 1635
jufqu’en 1653 : il y a 15 tomes
reliés en 21 vol . in -40. On a
encore de lui un ouvrage , dont
fon Mercure n’eft qu’une con¬
tinuation ; ce font les Memorie
recondite , en 8 vol . in -40. Ces
ouvrages font précieux , par le
grand nombre de pièces origi¬
nales qu’on y trouve . Les faits
font appuyés fur les inftruc-
tions fecrettes de plufieurs
princes & miniftres ; mais il
faut beaucoup fe méfier de la
maniéré dont l’auteur les rend.
Il étoit payé pour écrire , &
il aimoit beaucoup mieux l’ar¬
gent quela vérité . M . Requier
a publié 24 volumes du Mer¬
cure , en françois : ouvrage
le plus intéreilant de l ’abbé
Siri . C’eft moins cependant une
traduftion complette , qu

’un
choix fait avec goût de mor¬
ceaux curieux répandus dans
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